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 Bouche bée, le Baron de Roudoudou 
contemplait les arbres gigantesques 
qui entouraient sa maison : ils étaient 
plantés à l’envers, les racines vers le 
ciel et les branches enfoncées dans la 
terre. 
 — Nom d’un caniche acoustique ! 
jura le Baron entre ses crocs. 
 De mémoire de chien, jamais il 
n’avait vu des arbres aussi grotesques ! 
 Ce matin-là, il s’était réveillé de fort 
mauvaise humeur : ses rhumatismes 
le faisaient de plus en plus souffrir, et 
il avait eu bien du mal à trouver le 
sommeil, d’autant plus qu’un vent 
violent avait soufflé durant toute la 
nuit. Or, voilà qu’en se traînant jusqu’à 
la fenêtre pour regarder de quelle 
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couleur Constantin Pelochon avait 
repeint le ciel, il avait aperçu ces 
maudits arbres. Était-ce encore une 
erreur commise par ce stupide loir ? Il 
se rua sur son porte-voix pour appeler 
son voisin qui, non seulement était 
myope, mais également sourd ! 
 

 — Des arbres à l’envers ! Parfai-
tement ! Vous devriez vous acheter 
une paire de lunettes, aboya-t-il, hors 
de lui. 
 — Mais… mais… je… je…, bégaya 
Constantin à demi endormi. 
 À son tour, il contempla le paysage 
par la fenêtre : les arbres étaient bel 
et bien là ! Le Baron n’avait pas la 
berlue ! 
 

 Dans la maison juste en face, Marcia 
Trottinette tortillait furieusement ses 
moustaches. La souris était indignée : 
qui avait osé planter ces immenses 
arbres dans SA rue ? Elle saisit à son 
tour son porte-voix pour se faire 
entendre de Constantin. 
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 — Tu dois enlever ces arbres, 
Kostia ! Je suis allergique au pollen et 
ils sont en fleurs. Atchoum ! Fais vite, 
sinon je vais avoir une crise d’asthme. 
 — Mais… tenta de répondre 
Constantin, abasourdi. 
 
 Marcia referma violemment ses 
volets, un mouchoir pressé contre ses 
narines délicates. Elle avait encore 
tout un horoscope à rédiger et jamais 
elle n’arriverait à consulter ses croûtes 
de gruyère si son nez coulait et si ses 
yeux pleuraient ! 
 — …je n’y suis pour rien, protesta 
Constantin Pelochon à la cantonade. 
 
 Mais les arbres agitaient leurs 
racines dans le vent qui continuait à 
souffler sur le tableau…  


